
   

 

 

 

 

 

 

 

Bulletin 418 
Retour Notre-Dame du Laus 

 

Quel beau pèlerinage nous a 
été offert ! Merci à tous ceux 
qui ont œuvré à sa réussite ! 

Merci pour les photos  
et les témoignages ! 

Diaporama complet sur le site  

 
Cette année, me voici de retour à Calas, dans la maison de mon enfance, 
après… 40 ans d’un parcours de vie bien dense déployé ailleurs, et durant 
lequel j’ai vécu un flamboyant recommencement dans la foi ! Quelques 
mois, et quelques messes, plus tard, je commence à repérer des visages de 
paroissiens, à connaître des prénoms, à échanger avec les uns et les autres 
à la sortie de l’église ; je me familiarise avec les habitudes liturgiques 
locales, je perçois mieux les personnalités de nos pasteurs, bref, le lien avec 
cette belle communauté se tisse doucement et avec bonheur, dans l’accueil 
réciproque.  
Mais un événement va précipiter mon intégration, donner un souffle 
bienfaisant à ma vie spirituelle et m’engager plus que jamais à rendre 
grâce : le pèlerinage de notre unité pastorale au sanctuaire de Notre-Dame 
du Laus. Il serait beaucoup trop long de développer ici tout ce que m’ont 
apporté ces précieux instants passés sur les lieux où vécut Benoîte, alors je 
dirai simplement que cela a eu pour moi beaucoup de sens, et ce, dans les 3 
acceptions du terme, direction, signification, sensorialité : 
- La direction : après la période bousculée vécue récemment, que ce soit à 
titre personnel avec mon changement de vie, ou dans le cadre sociétal et 
professionnel avec cette fichue crise COVID (je suis aumônier d’hôpital), ou 
encore avec le drame des abus dans l’Église, j’avais besoin de me poser 
pour regarder un peu où j’allais dans cet environnement par bien des 
aspects insécurisant 
- la signification : dans ce lieu si porteur 
spirituellement, où Benoîte a vécu « 54 ans 
d’accompagnement du ciel », et à l’âge qui est 
maintenant le mien et qui m’engage de plus en plus à 
me débarrasser du superflu et du superficiel pour me 
centrer sur l’essentiel, s’est posée pour moi avec 
beaucoup plus d’acuité que d’ordinaire la question du  
sens de la vie. La joie de Benoîte, qui sourd de toutes parts à Notre-Dame 
du Laus, m’a aidée à surmonter une fatigue qui, insidieusement, aurait pu 
virer à l’acédie. Le Christ est décidément celui qui donne sens à ma vie et 
Benoîte et Marie y mènent tout droit. 
- enfin, la sensorialité : comment ne pas s’émerveiller devant la création en 
contemplant ce superbe paysage de montagne si pacifiant ? Et quelle joie 
de savourer le silence, trop absent de nos vies trépidantes, silence 
seulement interrompu par le tintement des cloches de la basilique ! Et le 
goût ne fut pas en reste avec une restauration variée, saine et de qualité ; 
pour ce qui est du toucher, chacun en a une appréhension différente mais 
moi qui suis très tactile, j’ai été particulièrement heureuse de toucher ces 
pierres chargées d’histoire, ces végétaux s’habillant d’un doux automne 
tardif. Et figurez-vous qu’il semble bien que j’aie été gratifiée de la fameuse 
« grâce des parfums » de Notre-Dame du Laus … une grâce parmi d’autres ! 
Tout cela aurait déjà amplement suffi à mon bonheur. Mais si vous y 
ajoutez la beauté des célébrations, de la prière commune, les fruits de la 
confession, la belle fraternité qui a régné entre nous tous durant ce 
pèlerinage, nos échanges en vérité, la richesse des enseignements, la 
présence bienveillante et la grande disponibilité de notre curé, le Père 
Benoît, la joie de retrouver le recteur du lieu, le chaleureux Père Michel 
Desplanches… eh bien, pour ceux qui ne sont pas venus, vous aurez un 
aperçu de ce que vous avez raté ! 
Comme le dit si justement le Père Benoît : «C’est quand on a vécu 
l’expérience qu’on en redemande». Et tous les pèlerins en ont redemandé ! 
Alors organisons un autre pèlerinage l’année prochaine où nous serons 
encore plus nombreux !                                                                                 S.P. 

Le pèlerinage à Notre Dame du Laus : une halte de 
deux jours «entre terre et ciel» dans un site paisible 
entouré de montagnes, propice à la tranquillité, au 
partage et à la spiritualité. 
Expérience nouvelle qui nous a offert des instants de 
recueillement, de convivialité, de «franche rigolade» 
aussi en compagnie de près d’une centaine de 
membres de l’unité pastorale, toutes générations 
confondues, autour de Benoite et de son message 
empreint de douceur, de paix. 
Entre ces moments de rencontre et d’échange nous 
avons vécu différentes marches spirituelles, des 
enseignements riches, des offices priants à la 
basilique et la messe dominicale avec d’autres 
pèlerins et fidèles des environs. 
Notre Dame du Laus, «le refuge des pêcheurs», un 
temps à prendre, à vivre et à renouveler.» 

 

  
 

Telle une lumière, je garde en moi la chaleur de la 
Basilique, l'appel de l'autel au recueillement, la 
douceur des lieux, la simplicité des rencontres, la 
richesse des échanges, la gaité des sœurs, le 
cheminement ensoleillé vers le col de l'Ange, les 
échanges avec Père Benoît, les prières tous 
ensemble, un souffle chaud et soudain de lavande. 
Merci chère Benoîte de nous avoir 
tendus la main, accueillis et 
accompagnés durant notre 
retraite, si bienveillante, si près du 
ciel. 
Merci Seigneur pour ce moment 
de pause et cet instant de Grâce. 
Merci à la Paroisse et aux 
organisateurs.                  Béatrice  

L’Ange 
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Ce que je souhaiterais partager avec ceux qui n’ont pas pu venir 
à Notre Dame du Laus : 
J’ai trouvé une joie, une simplicité, un accueil dans ce lieu que 
Benoîte a elle même insufflés la première. 
Se laisser gagner par la grâce…, arrêter les pensées cérébrales, 
pauser les soucis, ne plus se sentir maître, responsable et décideur 
tout seul des problèmes de famille, du monde mais d’être pauvre 
de cœur et de demander de l’aide ! Et dans la prière de s’ouvrir à 
l’Esprit saint qui n’attend que cela car Dieu veut notre bonheur. 
Faire confiance ! 
Toutes les interventions pour moi sont allées dans ce sens, très 
riches, très denses et en même temps si simples… : 

 Prendre le temps de se pauser 

 S’ouvrir et se faire pauvre, demandeur, souhaiter être 
habité par Dieu, se laisser modeler ... 

 Accueillir et recevoir pour pouvoir redonner dans la joie 
car c’est ce don là qui plaît à Dieu. 

 

J’ai été portée par notre unité pastorale montée au Laus ; j’ai 
ressenti dans chacun un désir d’ouverture pour recevoir des uns des 
autres et se connaître, un désir de communion, de partage simple 
et joyeux, une belle fraternité.  
 

Des phrases qui m’ont marquée : 

 «L’homme est un pauvre qui a besoin de tout demander à 
Dieu», Curé d’Ars 

 «Ce n’est pas le savoir qui nourrit l’âme, mais sentir et goûter 
intérieurement», St Ignace 

 «Quel regard portons-nous sur Dieu ?»  

 «Avant que le don soit accordé, accordez-vous à Dieu», Pape 
François 

 «Dans la prière, on entre dans l’Évangile, quel pas suis-je invité 
à faire ?» 

 «Dans la prière, c’est Jésus qui agit, il transforme quelque chose 
en moi»  

 «La prière peut être aussi un simple SMS envoyé à Dieu ou 
encore une simple présence pour recevoir les rayons de sa 
lumière.. » 

 «Le ciel est proche au Laus ! Laissez-vous relier à lui, 
simplement, comme Benoîte. Ici on est au cœur de l’Évangile » 

 «Laissez-vous gagner, Benoîte s’est laissé modelée par la 
Vierge, puis elle a toute sa vie accueilli les pécheurs, elle a prié 
pour eux, elle a lutté contre l’horreur du péché, Benoîte n’a 
jamais désespéré, elle décéda joyeusement !», Père Michel 

 «Convertissez-vous, le royaume des cieux est proche» 
Trop de choses ont été dites, priées, vécues, partagées que je 
voudrais encore écrire…. Sûr, la prochaine fois on essayera 
d’enregistrer les interventions pour les retransmettre et les méditer 

encore !                                                                                            H.G. 

 

 

 
L’église de St Etienne du Laus où 
Benoîte a été baptisée. 

 

 
  
La salle de nos rencontres et de notre soirée festive avec des animateurs 
de grands talents ! 
 

  
La Chapelle de Bon- Rencontre et le recueillement, les prières sur la tombe 

de Benoîte. 
 

 

Ci-contre, l’huile indique la 
présence réelle de Jésus dans 
le tabernacle. 
Ci-dessous, monument de 
Pindreau avec les enfants. 
 

 

 

 

 
 
Sur le 
sentier du 
Col de l’Ange 

 

 

 

 

 
Le Vallon des Fours, lieu de la 1ère 
apparition de la « Belle Dame» 


